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      CHAPITRE XV
.

      Prise de Niort
, et Maillezais.

      

      Telles incertitudes de desseins n’estoyent point parmi les Reformez, qui de
                        ce temps amassoyent leurs forces pour le secours de la Grenache
,
                        et pour cet effect avoyent desjà avancé trois regimens auprès de Fontenai.
                        Sainct Gelais
, qui avoit de long
                        temps fait
plusieurs entreprises sur Niort avec de
                        très-grandes despences
, et ayant eu promesse de ses amis de
                        lui aider encore à ceste prise vingt fois, sans se prendre à lui du
                            succez
,
                        fit encore une entreprise moins apparente qu’aucune des autres, car c’estoit
                        une escalade où il faloit quarante quatre pieds d’eschelle à huict pas d’une
                        sentinelle; à quoi on adjousta un couple de petars, comme vous verrez. Il
                        pria donc le Roi de Navarre de lui donner quelques compagnies de celles qui
                        estoyent demeurees en arriere, ce qui lui fut accordé à grant regret, pour
                        la defaveur, voire la 
haine où il estoit lors; il fut donc asseuré de
                            Parabere
avec trois
                        cents harquebusiers de son regiment, parmi cela de très bons Officiers.
                        D’ailleurs Sainct Gelais avoit quelques cent de ses amis, la plus part
                        gentilshommes bien armez; tout cela ne passant que de fort peu quatre cents
                        hommes, qui allerent prendre leur logis à Ansigni
.

      Aubigné estoit demeuré à Sainct Jean d’Angeli pour attendre quelques
                        Gentils-hommes qu’il devoit mener à l’entreprise; comme il estoit prest de
                        monter à cheval arrive en poste Beaujeu
, de la part du Roi, qui
                        apportoit la nouvelle de Blois
  cela fit faire
                        alte à Aubigné, pour redemander la volonté du Roi de Navarre sur un tel
                        changement; elle fut d’aller rendre graces à Dieu par une priere publique et
                        extraordinaire, et qu’on essayast l’entreprise de laquelle il n’esperoit
                        rien : Le porteur de ceste nouvelle trouva la file des entrepreneurs
                        une heure après minuit entre Saincte Blasine
et Niort; ceste réjouissance
                        (bien que soupçonnee pour feinte des plus vieux) donna une grande allegresse
                        aux compagnons.

      Toutes choses venoyent à souhait pour ceste execution, comme en ce que
                            Ranques
, qui avoit travaillé aux
                        preparatifs, prenant un chemin
à
                        part pour se trouver au rendé-vous, avoit rencontré et pris quatre hommes de
                        cheval de la garnison de Niort, qui s’y alloient jetter, ayant veu et
                        recognu les troupes qui marchoyent. D’ailleurs les domestiques de Sainct
                        Gelais avoyent fait pareille rencontre d’un messager de 
Ferriere, guidon de
                            Malicorne
, qui portoit un
                        advis certain avec les particularitez.

      Sur cet heur
, les gens de cheval allerent mettre pied à terre
                        en une valée dessous Vouillé
, loin de tous
                        chemins, et de là, après la priere faite, marcherent les armes à dos et
                        firent aller par les champs les mulets qui portoyent les eschelles et les
                        petars. Arrivez près de la ville, il falut attendre dans les pierrieres
que la lune fust couchee; là ils
                        penserent perir de froid. L’heure venuë, ils partagent leurs deux eschelles,
                        chacune de six pieces
et
                        chaque piece de sept pieds. Il n’y eut point de qui va là,

                        comme on a escrit
, car la
                        sentinelle ne pouvant endurer la bise trenchante qui embouchoit son
                            creneau
, avoit la teste contre la muraille à huict pas de
                        l’eschelle de main droite, et n’ouït point de bruit, pource que les roüettes
                        de la premiere piece estoyent feutrees. Ces deux eschelles donc furent
                        emboitees et appliquees à six pas l’une de l’autre dans une retraitte de
                        muraille, où il y avoit deux creneaux. Quant aux petars, le premier estoit
                        porté par le Capitaine Christophle, qui le devoit faire jouër quand Aubigné
                        lui diroit, et c’estoit au premier bruit d’alarme : le second par le
                        Capitaine Gentil, avec de grandes perches pour l’appuyer du fond du fossé et
                        deux eschelles pour mettre en croix Sainct-André, pour passer de l’une dans
                        l’autre et non la remuer, comme on a escrit.

      A l’une des grandes eschelles monterent Jonqueres, Aranbure
, 
un soldat, Renaudiere, qui sçavoit les
                        avenues, et quelques autres hommes choisis : à l’autre Leslitres,
                        quoiqu’il fust estropié, et Preau le second : et furent onze sur le
                        corridor avant qu’estre apperceus de la sentinelle, pour la raison que nous
                        avons dite. Cet homme se trouva un coup d’espee à travers le corps,
                        s’escriant sans dire qui va là.
 Preau et quelques autres
                        donnerent à main droite au corps-de-garde de la tour Folie. Sept hommes qui
                        estoyent là en garde se jetterent au bas des murailles sur des fumiers, et
                        là quelqu’un de la ville tira une harquebusade. Celui qui commandoit au
                        premier petard
venoit de voir les eschelles
                        abandonnees, n’y ayant que dix-huict de montez; pour cela et à l’ouyr de ce
                        coup il fait mettre le feu : l’effect fut tel que si on eust ouvert la
                        porte à plaisir, pource qu’on avoit tasté par les doux l’endroit de la barre
                        avant poser. Le Capitaine Gentil porte le second et le planta avec grandes
                        difficultez et longueurs.

      Or cependant que toute la foule, qui estoit dans le ravelin, estoit couchee
                        du ventre pour n’avoir autre couverture, les Niortois resveillez du petard,
                        des trompettes et des tambours, se trouvent en un moment dans la hale
                        jusques à quatre cents hommes, voyent à leur teste premierement Prinçai
 
, et puis le Lieutenant Laurens
, un Gentilhomme nommé du Vert et le
                        Capitaine la Barre. Ce dernier se signala, qui marchant soixante pas devant
                        le gros, à droite, rencontre
premierement Arambure, auquel il porta un
                        coup de pique, qu’il trainoit aussi froidement qu’à une barriere : ces
                        deux recongnez 
jusques
                        au gros, tout donne en foule jusques au puits du Dauphin, et là quelques
                        harquebusiers des gardes jouërent parmi une multitude, où il y avoit le
                        tiers de lanternes : les fenestres garnies de lumiere rendirent la
                        nuict claire comme le jour. Le Vert et deux autres estans tuez et le
                        Lieutenant la jambe cassee, la foule s’arresta, ayant pourtant r’amené les
                        dix-huict plus de six cens pas, un desquels demanda secours de dessus la
                        porte d’une voix tremblante, et les plus mauvais garçons meditoyent de
                        sauter la muraille quand le second petard joüa et fit un pertuis fort
                        estroit, à travers lequel ne pût passer le premier homme armé
qui s’y convia : il falut elocher les bandes, et puis
                        entrerent à troupes, Aubigné à la premiere, Parabere à la seconde, Sainct
                        Gelais à la troisiesme, et puis le reste. Celui qui menoit la premiere
                        rencontra Arambure, qui venoit de faire quitter à ceux de la hale un amas de
                        coffres dont ils avoyent bouché la ruë; Arambure le prenant pour ennemi, se
                        couvre des mesmes coffres, les autres l’enfoncent et se portent les espees,
                        les harquebusades et les pistolets tout à la fois dedans les dents : il
                        y eut du costé de ceux que menoit Aubigné, Vilpion
et un autre
                        Gentilhomme tuez et trois blessez. Du costé d’Arambure, un homme de
                        commandement mort, deux blessez, et lui pour un y perdit l’œil.

      N’y ayant plus de resistance à la ville, plusieurs Gentilshommes et hommes
                        d’apparence gagnerent le chasteau, où estoit Malicorne, qui s’y trouva
                        enfermé avec vingt-sept Gentilshommes; entre ceux-là Chategneraye
le Maistre de camp, la Roche du
                        Maine et Espane-Bougouin, la Roche-Jaquelin, Pont de Courlai, son cadet, et
                        Marconnai, huict ou neuf
Capitaines, vingt-quatre soldats des gardes, cent
                        vingt soldats et plus de cinquante habitans moyenez
. Cela garnit le 
corps-de-garde qui
                        est auprès du pont et le circuit de la grande basse-court.

      Cependant que les citadins sautoyent les murailles et se rompoyent jambes et
                        bras, et quelques uns le col, le premier soing de Sainct Gelais fut de poser
                        des gardes partout pour empescher le pillage trois heures, durant lesquelles
                        ce qui estoit resté eut moyen de sauver le plus precieux, et cela se fit
                        principalement par une grande authorité que Parabere monstra sur les siens.
                        Après cela il falut sommer le chasteau; Malicorne refusant de parlementer
                        avec Sainct Gelais pour la haine qui estoit entre eux, en second lieu avec
                        Parabere, faute de cognoissance, demanda Aubigné, qu’on avoit nommé le
                        troisiesme, pource qu’il l’avoit bien traité estant son prisonnier. Ce
                        vieillard lui dit à l’abordee qu’il se rendoit à sa discretion; l’autre ne
                        voulut pas abuser de cet effroi, mais menageant l’aage, la qualité et
                        l’obligation, lui fit une capitulation qu’il n’osoit demander, à savoir que
                        la capitulation de la place se faisoit dès l’heure; pour foi de quoi il
                        choisit quatre ostages et les envoya en la ville, mais arresta que la
                            reddition
de la personne et de la
                        place ne s’accomplissoit
qu’entre les mains du Roi de
                        Navarre, disant qu’un Gouverneur de province estoit un morceau de Roi :
                        par ce moyen il osta ceux du chasteau du danger de l’insolence, et laissoit
                        à son Maistre quelque part à la curee.

      Ainsi fut pris Niort le jour qu’on appelle les Innocens
, avec meurtre de
                        quatorze habitans seulement; et les preneurs ne perdirent qu’un homme et
                        deux blessez, outre ce qui fut tué à la rencontre d’Arambure. Sur les dix
                        heures on permit quelque pillage avec une merveilleuse modestie, qui ne se
                        pouvoit esperer pour les grandes insolences des Niortois envers les Reformez
                        de leur ville et envers quelques prisonniers : et notamment ils
                        devoyent craindre les vilenies qu’ils 
disoyent du Roi de Navarre par les rues, quand ils y
                        traisnerent la Marzelle
, son grand Prevost, qui y estoit mort honorablement.

      Le Roi de Navarre fut fort content, et loua grandement la capitulation du
                        chasteau, surtout qu’il ne s’estoit commis aucune insolence ni envers les
                        femmes ni envers les Ecclesiastiques
. Il partagea les prisonniers : et pour expier le
                        trainement de la Marzele, voulut en faire pendre les deux autheurs, le
                        Lieutenant et Jamart
 : le dernier le fut,
                        et l’autre estant mort fut traisné par le bourreau à la potance.

      Il y eut une merveille à ceste prise, digne de l’Histoire, c’est que Louys de
                        la Riviere, dit l’Hometrou
, paralitique de trois ans
                        entiers, sauta du lict, qu’il n’avoit laissé du mesme temps, pour vouloir,
                        comme il estoit, aller mourir avec ses combourgeois, et depuis a vescu douze
                        ans en parfaite santé.

      Aubigné ayant donné ordre au chasteau, et pris les clefs de la ville, rendit
                        compte de sa gestion à Sainct Gelais
,
                        et Parabere fit monter à cheval ceux qui l’avoyent suivi; particulierement
                        en envoya deux pour faire partir les regimens qui estoyent vers Fontenai,
                        comme nous avons dit.

      Cherbonniere, Saint-Jean-de-Ligoure, la Grand-Ville, celui qui menoit le
                        regiment de Preau, les compagnies de Fequieres et autres marchent droit à
                            Maillezais
, et
                        ayant trouvé la porte de l’Isle abandonnee, pource que leur Mareschal 
de camp
avoit desjà saisi le passage de Bouliers et du
                            Courtieu
,
                        ils se vindrent joindre à lui à l’entree du bourg : et ainsi
                        commençoyent le siege, quand Sainct Pompoint
,
                        sommé par Aubigné, condescendit de venir parler à lui sur sa foi, et avec
                        l’effroi qu’apportoit le vent de Niort, il aima mieux capituler avec son
                        cousin, ayant lors toute authorité, que d’attendre le Roi à venir, et avec
                        lui la Boulaye, qu’il sentoit avoir offensé. Il se rendit donc à la charge
                        d’envoyer premierement vers son Gouverneur provincial voir s’il estoit en
                        estat de le secourir : Maillezais commençoit d’estre une bonne place,
                        comme fortifiée par les deux partis. Il y avoit dedans soixante et dix
                        soldats, une coulevrine bastarde, quelques autres petites pieces, assez de
                        magasins pour bouche et pour guerre, mais les glaces pouvoyent lors porter
                        un canon, et n’y avoit point de bois pour cuire un pain : à la verité,
                        et le chasteau de Niort et celui de Maillezais pouvoyent attendre dix
                            jours
le secours du Duc de Nevers, qu’ils
                        eussent eu en trois. Maillezais
demeura à
                        son preneur
.

      Sainct Maixant se voyant menacé de trois gros canons de Niort, un demi-canon
                        et trois bastardes, en contant celle de Maillezais, sans laisser aprocher
                        les forces plus près que Saincte Loumoye
, receut Pierrefite pour Gouverneur de la
                            
part du
                        Roy de Navarre : l’artillerie, que nous avons specifiee avoit le fouët
                        pendu au collier pour aller trouver le Duc de Nevers, duquel nous avons à
                        dire les efforts devant la Grenache, cependant que le Roi de Navarre se
                        prepare et marche pour le secours.
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          Prise de Niort par les troupes du roi de Navarre, 27-2
                                décembre 1588. Sur ce fait de guerre, voir l’article très documenté
                                d’Eric Surget dans les Cahiers d’Aubigné, Albineana 2
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          la Garnache.
 Même forme
                                dans la suite du chapitre et dans le chapitre suivant.
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          Louis de
                                Saint-Gelais, sgr de Lansac (1550-1592), l’un des meilleurs
                                compagnons d’armes d’A. d’Aubigné.
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            qui avoit desja
                                    fait.
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          L’entreprise
                                lui tenait en effet particulièrement à cœur : ses terres,
                                proches de la ville, étaient ravagées par les incursions des
                                ligueurs niortais.
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          Du résultat.
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      5

      
          Jean de Baudéan,
                                comte de Parabère; il sera gouverneur de Niort et lieutenant général
                                du Bas-Poitou après la mort de Saint-Gelais.
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          Antigny, à 1 km au nord de
                        Fontenay-le-Comte.
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          Charles de Mesnil-Simon, sgr de Beaujeu. Aubigné le met
                                en scène dans le 4e
 livre des Avantures du
                                    Baron de Faeneste.
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                                nouvelle de l’assassinat des Guise.
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          Sainte-Blandine.
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          Antoine de Ranque,
                                gentilhomme de Saintonge.
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            preparatifs, aiant pris un chemin
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          Jean de Chources,
                                sgr de Malicorne, gouverneur du Poitou.
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          Ce bonheur, cette
                                chance.
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          Vouillé, à 7, km à l’est de Niort.
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          Dans des carrières qui existaient
                                alors sur le flanc nord-est de la colline de Saint-André (E. Surget,
                                art. cit., p. 49).
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            eschelles, de chacune six pieces
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          Allusion à un
                                récit du temps qui fut imprimé dans les Mémoires de la
                                    Ligue
, t. III, pp. 152-161. L’historien le critiquera
                                encore à deux reprises dans ce chapitre.
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          son
                                    carneau.
 Même forme dans la suite du
                        chapitre.
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          Jean d’Harambure, sgr de Romfort,
                                écuyer et gentilhomme ordinaire de la chambre du roi de
                            Navarre.

        

      

    

    p.12

    
      17

      
          A d’Aubigné, qui
                                tenait « par le poing le Capitaine Christophe » chargé de
                                mettre le feu au premier pétard (Sa Vie à ses enfants,

                                éd. Schrenck, p. 151).
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          Philippe de Villiers-Princé,
                                receveur des tailles.
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          Jacques Laurent, lieutenant
                                général de la ville.
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            ce dernier se met devant, et du Vert, qui marchoit 60
                                    pas devant le gros, la Barre à droite
                            rencontre
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          Revêtu de son
                        armure.
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          Vilpion de Valières.
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            la
                                    Roche Faquelin et Pont de Courlai son cadet, 8 ou
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          Moyenez :
 qui ont des moyens,
                                de la fortune.
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            en la ville,
                                    mais que la redition
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          Le 2 décembre.
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          Jean
                                Valette, sgr de Marzelle, grand prévôt du roi de
                        Navarre.
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          Réponse implicite à un violent pamphlet ligueur diffusé peu
                                après les événements, Les cruautés exécrables commises par les
                                    Hérétiques contre les Catholiques de la ville de Niort, en
                                    Poitou.
 De Thou a confirmé les affirmations
                                d’Aubigné : ce texte, écrit à Paris et par des gens « sans
                                honneur et sans jugement », n’est qu’un tissu de mensonges.
                                « En passant par-là quelques mois après, je reconnus par
                                moi-même la fausseté de ces calomnies » (t. VII, p.
                            363).
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          Jean de
                                Jamar, prieur de Saint-Médard.
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          Louis
                                de Rivière, sgr de l’Hommetrou.

        

      

    

    
      28

      
          Le roi de Navarre donna le gouvernement de la ville de Niort à
                                Saint-Gelais et le commandement du château à Parabère.
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          Maillezais
                                (Vendée), à 1 km au sud-est de Fontenay-le-Comte.

        

      

    

    p.16

    
      30

      
          Ce maréchal de camp était A.
                                d’Aubigné.
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          Bouillé-Courdault et
                                Le Courtiou, village et hameau proches de Maillezais.
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          François de Liniers, sgr de Saint-Pompain.

        

      

    

    
      m

      
          
            attendre quatre
                                    jours
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            en trois jours. Maillezais.
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          A. d’Aubigné s’empara
                                de Maillezais dans la nuit du 3 décembre 1588 au 1er
 janvier 1589. Il « demeura Gouverneur au regret de
                                son Maistre, qui luy ordonna le plus miserable estat qu’il peut,
                                pour le faire desmordre : mais il estoit trop las de
                                courir » (Sa vie…,
 p. 151). Il devait exercer
                                cette charge jusqu’en avril 1619.
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          Peut-être Sainte-Néomaye, à km au sud-est de
                                Saint-Maixent.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CHAPITRE XVI
.

      Secours de la Grenache, 
sa reddition :
                        
les Reformez s’accommodent 
de Loudun, Thoars,
                        
L’Isle-Bouchart, Chastelleraut, 
Argenton et autres.

      

      Au premier jour de l’an 1589, estant finie l’annee merveilleuse et rendue
                        redoutable par les ephemerides et autres predictions
, la Grenache eut pour estresne sa premiere
                        batterie à rompre les defenses seulement, mais le quatriesme se firent deux
                        batteries à bon escient et par deux endroits, l’une à travers l’estang, du
                        costé de Sainct Leonard
, l’autre de l’autre costé de
                        l’estang. Le Gouverneur prit à defendre la 
premiere et donna l’autre à Vignoles, ayant chascun
                        quinze hommes couverts et de sept à huit vingts harquebusiers. Les bresches
                        n’estoyent que de trois brasses quand l’armee se mit en est at d’assaut; le
                        régiment de Brigneux eut la pointe à la bresche du Plessisgeté
; celui de
                        Chastaignerai, rafreschi par Grand-Pré, eut affaire à Vignoles. Chasque
                        assaut estoit de quatre refraichissements et poussoit devant soi deux cents
                        hommes debandez pour faire brusler l’amorse. Brigneux donna avec les
                        meilleurs de ses hommes à la courtine de terre, qui marioit les bastions
                        sans attaquer la bresche, où on l’attendoit, et enfila par ce moyen trois
                        forts : les Suisses, contre leurs coustumes et traittez, allerent à
                        l’assaut de gayeté de cœur, et Brigneux, soustenu par eux, se logea du costé
                        de Vignoles. On fut aux mains trois quarts d’heure, mais l’escarpe estant
                        mal-aisee à franchir et opiniastrement defendue, il falut s’en retourner
                        avec perte de quarante morts et deux fois autant de blessez.

      La nouvelle de Blois affoiblissoit l’armee de tous les gens de guerre
                        passionnez à la Ligue, s’ils n’estoyent attachez de charges notables, et de
                        ceux qui esperoyent s’avancer par ceste nouveauté : le Roi avoit par
                        lettres fait sentir au Duc de Nevers le besoin qu’il avoit de lui près de sa
                        personne, toutesfois qu’il se faloit garder d’estre convaincus de faveur
                        envers les Reformez. D’ailleurs, les affaires du Duc le demandoyent fort en
                        autre part, et toutefois
ne vouloit rien faire
                        dont il peust estre blasmé. Paluau
voisin du siege,
                        s’estant porté neutre en ceste guerre, fut employé pour entrer en propos
                        avec les assiegez, lesquels n’ayans plus en la place que neuf vingts hommes
                        en estat de combattre, ne se firent pas beaucoup prier pour entrer en
                        discours. On leur pensoit porter les accidents des Estats, mais ils les
                        avoyent sceus par un Walon qui 
quelques jours auparavant, à la merci de
                        trente harquebusades, s’estoit jetté dans le fossé.

      Le discours de Paluau fut sur l’importance des affaires et nouvelles
                        esperances qui se presentoyent maintenant au Roi de Navarre, qu’il lui
                        estoit très-utile de haster le retour du Duc de Nevers, tant pour n’aigrir
                        plus les choses de ce costé-là que pour aller secourir le Roi, sur les bras
                        duquel la Ligue alloit tomber : qu’il n’y avoit point de necessitez qui
                        peussent amener ce Prince à sortir du siege autrement qu’à son
                        honneur : que par le changement arrivé, non pas la Grenache seulement,
                        mais toutes les places jusques à Loire, s’en alloyent au pouvoir du parti;
                        et partant il faloit venir à quelque trèshonorable composition. Les assiegez
                        prenans les discours d’Estat de Paluau pour couverture, et pour vraye cause
                        leurs necessitez, conviennent dès le lendemain aux enseignes desployees, le
                        tambour battant, armes et bagages, et huict jours prefix, pour avertir leur
                        General et recevoir secours ou ses commandemens.

      Le Roi de Navarre ayant passé les rivieres de Mareuil
, et prenant le droit chemin de
                        la Grenache, tomba malade d’une grande pleuresie au champ Sainct Pierre
, donna grande alarme à tout son parti,
                        notamment aux Rochelois, qui passoyent les nuicts dans les temples en priere
                        pour sa santé. Ce Prince ne jugeant pas aux premiers jours l’estat de sa
                        maladie, et voulant lui-mesme porter son secours, amusa ses forces jusques
                        au penultiesme de la capitulation : et lors, non sans jalousie de la
                        Trimouille et du Comte de la Rochefoucaut, ordonna Chastillon, qui estoit
                        près de lui, pour commander à l’expedition. Chastillon estant venu tenir son
                        conseil au logis de La Trimouille, comme pour l’apaiser par 
cette defference, un
                            Mareschal
de camp (A) opiniastra, seul
                        contre tous, qu’ils ne sauroyent, par quelque diligence que ce soit, faire
                        que leur armee, mesme sans combat, vist le lendemain la ville, qu’ils
                        vouloyent secourir : cela fut ridicule à tous, veu qu’il n’y avoit que
                        trois lieuës à faire de la teste des logemens. L’autre se fondoit qu’ils ne
                        pouvoyent faire qu’une file en un chemin si rabotteux qu’il se faloit
                        souvent contenter d’estre deux de front, et puis au passage d’un moulin sur
                        la riviere de Vie, qui estoit accreuë de beaucoup. Les autres Mareschaux de
                        camp, pour n’estre pas vaincus, firent batre aux champs deux grosses heures
                        avant jour, et avoyent fait le tiers du chemin avant soleil levé dans le
                        beau païs, mais employerent toute la journee, sans tenir ordre de combat, à
                        ne faire que cinq quarts de lieuës, le soleil lors couchant à l’endroit de
                        Sainct Cristophle
, et à un quart de lieuë de là la nuict et le
                        mauvais temps les ayant accueillis, il falut tourner sur ses pas avec tel
                        desordre, que le lendemain jusques à soleil levé, Chastillon n’eust sceu
                        fournir de quatre cents hommes pour un combat
. Il y a des choses
                        qu’apprennent par experience ceux qui conduisent les armees et pour
                        lesquelles il ne se trouve point de naturelles raisons.

      Ainsi sortirent ceux de la Grenache à capitulation
bien gardee, et le Duc de Nevers, aux plus grandes journees
                        qu’il pût, alla rompre son armee vers Doué
, où il l’avoit dressee, exhortant seulement les
                        Maistres de camp royaux à retenir leurs troupes en estat
.

      

      Le Roi de Navarre ne fut pas desplaisant que ses gens n’avoyent peu joindre,
                        ayans à faire à un bon Capitaine, à une armee logee à ses avantages et trois
                        fois plus forte que les secourans. De là en se fortifiant, soit sa personne,
                        soit ses bandes, où il appelloit tous ses confidens, il s’en vint passer
                        vers les Essars, tourna court sur son chemin, sejourna
à.
                            Fois-la-Basse
; il se va estandre dans les
                        plaines de Loudun
, traite avec les
                        habitans de ceste grande ville, où il avoit tousjours eu plusieurs
                        serviteurs. Ceux-là firent tellement gouster les menaces, promesses et
                        esperances, qu’ils lui donnerent la ville et le chasteau. Cet exemple fit
                        penser ceux de Touars et de l’Isle-Bouchart
à obliger leur Seigneur
, et lui en obligea son parti,
                        auquel il s’estoit depuis quelque temps uni de religion.

      Dès lors la Duchesse d’Angoulesme
s’estoit avancee vers
                        Chastelleraut pour traiter l’union des deux Rois. Elle ayant quelque
                        authorité et quelques droits sur cette contree, fut visitee par les
                            principaux
de la ville, qu’elle disposa à son
                        desir, et puis ayant fait venir à Pigarreau Preau, qu’elle avoir nourri
, elle
                        dressa une intelligence, par le moyen de laquelle Preau, ayant fait passer
                        son regiment en divers lieux, le fit rendre à une pointe de jour sur la
                        contr’escarpe de Chastelleraut, et avec de petites eschelles, n’en ayant pas
                        d’autres, il fit monter quelques-uns des siens par deux guerites defoncees;
                            
de là il
                        gagna quelques tours et un portail, où s’estant logé il fut aisé à ses
                        partisans de le faire recevoir
.

      Plusieurs troupes qu’on avoit fait couler pour favoriser ce dessein avoyent
                        monté le long de la Creuse, à la priere de Beaupré
, qui
                        sçachant qu’il n’y avoit rien dans le chasteau d’Argenton
, les fit avancer et par ses pratiques entrer dedans
                        la ville, mais ils n’y furent pas plustost que le Gouverneur du lieu,
                        sollicité et assisté par la noblesse liguee du païs, s’en vint la mesme
                        nuict pour garantir sa place. Vingt Gentilshommes de la cornette blanche,
                        qui avoyent accompagné Beaupré, se trouvent front à front des autres qui
                        avoyent mis pied à terre. La teste des uns et des autres estant toute de
                        Gentilshommes, ils vienent des pistolets aux espees : Puiguyon ayant
                        levé son pistolet par-dessus le rondache du Gouverneur d’Argenton, qui
                        menoit les autres, le tua, et de ce coup la victoire bransla pour les
                        Reformez, et quelques uns qui s’estoyent jettez dans la chasteau se
                        donnerent à Beaupré, qui en demeura Gouverneur.

      Or il nous faut laisser les Reformez en cet estat d’avancement, la Duchesse
                        d’Angoulesme, qui negotie ce que nous avons dit
, et le Roi qui n’en fait pas semblant,
                        et fait de l’eschaufé Catholique, fait loger ses prisonniers, sauve la vie
                            
à
                        l’Archevesque de Lion
, principal moteur des
                        Liguez, en esperance d’en tirer les secrets plus cachez
, et aussi en faveur
                        du Baron de Lus
son neveu : mais
on n’avoit pas sçeu la cause cachee de ceste
                        grande charité du Roi envers le Baron; c’est que lui, trompant son oncle,
                        avoit donné
au Roi les plus exprès advis
                        sur lesquels fut prise la tragique resolution
.

      J’ai encore à dire que le Roi prit lors une confiance de ses affaires autant
                        dereglee qu’avoit esté la crainte, et se mit à faire une vie qui donna
                        argumens aux siens de n’en esperer que mal, aux ennemis d’en dire et d’en
                        escrire sans diminuer. Sur tout estant arrivé que durant une seance où
                        presidoit le Mareschal d’Aumont, la compagnie vit sortir de la garderobe un
                        vieux Piemontois, nommé Sainct Sevrin
, qui avoit espousé la mere du grand Prieur et de la
                        Dame de Montmorenci
. Cettui-ci ayant
                        fait grand bruit en se batant contre les huissiers des autres portes, son
                        chapeau perdu, et son manteau estant engagé
entre la porte et la
                        muraille, le 
Mareschal et les principaux coururent, ne pouvans penser, sinon que
                        c’estoit un assassin qui se sauvoit. Le bruit appaisé par Montigni, qui
                        courut après, et asseura que ce n’estoit qu’une raillerie, le Mareschal
                        depuis mit Sainct Sevrin prisonnier pour ses estranges propos
.
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          L’historien reviendra sur ce sujet au chap. XXIV
                                de ce livre. De Thou a signalé aussi que « jamais année n’avoit
                                été tant célébrée que celle-ci, non par les faux oracles de quelques
                                Devins insensés, mais par les prédictions certaines des plus habiles
                                Astronomes » et particulièrement par celles du « plus
                                célèbre qui ait été après Ptoménée », Jean Muller, surnommé
                                Regiomontanus (1436-1476), originaire de Koenigsberg, en Saxe (t.
                                VII, p. 158).
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          La
                                chapelle Saint-Léonard.
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          Mathurin de La Brunetière, sgr du
                                Plessis-Gesté, était gouverneur de La Garnache.
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            fort
                                    ailleurs, et toutefois
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          Henri de Buade, baron de Palluau.
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          Les Rivières, bourgade à une lieue de
                                Mareuil-sur-Lay (Vendée).
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          Le roi de Navarre tomba malade le
                                janvier 1589, au Champ-Saint-Père, petit village près du château de
                                La Motte-Frélon, où il fut soigné par son médecin ordinaire,
                                Hortoman, jusqu’au 2 janvier. Voir Lettres-Missives,
 t.
                                II, p. 612.
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            la Trimouille,
                                    un Mareschal
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          Saint-Christophe-du-Ligneron, à 1 km au nord-est de La
                                Garnache.
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          Sa vie…,
 ajoute ce détail : une partie
                                de l’armée de Châtillon « se perdoit sans les ralliements
                                d’Aubigné » (p. 152).
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          Capitulation de La Garnache, 1 janvier
                        1589.
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          Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire), arr. de
                            Saumur.
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          La tâche était difficile, car, depuis la mort du
                                duc de Guise, la plupart des officiers menaçaient ouvertement
                                d’abandonner l’armée et de passer au service de la Ligue (De Thou,
                                t. VII, p. 365).
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            les Essars, sejourna
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          Les Essarts,
                                Fois-la-Basse (Vendée).
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          Loudun
                                (Vienne), arr. de Châtellerault.
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          Thouars (Deux-Sèvres), L’Isle-Bouchard
                                (Indre-et-Loire).
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          Le seigneur de Thouars était
                                Claude de La Trémoille.
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          Diane, duchesse d’Angoulême, fille naturelle de Henri II, veuve
                                de François, duc de Montmorency.
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            par quelques
                                    principaux
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          Elevé, éduqué.
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          Prise de Châtellerault par Hector de Préaux, mars 1589. De cette
                                ville le roi de Navarre lança, deux jours plus tard, sa célèbre
                                    Lettre aux trois Estats de ce Royaume,
 rédigée par
                                Duplessis-Mornay. C’est le plus beau des discours politiques de
                                Henri IV selon J.P. Babelon (Henri IV,
 p. 419); il
                                préparait la réconciliation des deux rois.
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          Gaspard Foucault, sgr de Beaupré.
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          Argenton-sur-Creuse (Indre), arr.
                                de Châteauroux. La garnison du château était acquise à la Ligue,
                                mais les habitants de la ville restaient fidèles au roi. Cette
                                division favorisa l’entreprise du Béarnais. Voir De Thou, t. VII, p.
                                427).
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          Le roi avait en effet chargé sa demi-sœur d’ouvrir la
                                négociation à laquelle prirent part ensuite Sully et
                                Duplessis-Mornay. C’est le dernier qui conclut, au grand dépit de
                                l’auteur des (Economies royales,
 frustré, à l’en
                                croire, de « la gloire publique d’avoir achevé une œuvre déjà
                                faite (…), par les menées du sieur Du Plessis et les gens du
                                Consistoire qu’il fit parler pour lui au roi de Navarre » (éd.
                                Lefèvre, p. 58).
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          Pierre
                                d’Espinac, archevêque de Lyon.
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          Les plus cachés.
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          Edme de Malain,
                                baron de Lux, gouverneur de la citadelle de
                            Chalon-sur-Saône.
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            Baron de Lus son frere;
                            mais

          

        

      

    

    
      g

      
          
            trompant son
                                    frere avoit donné
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          P. de l’Estoile et P. Matthieu signalent aussi, en
                                termes identiques, l’intervention du baron de Lux, mais elle aurait
                                eu lieu après l’assassinat des Guise. Ainsi Matthieu :
                                « Le Roy s’en allant à la messe (…) rencontra à ses pieds le
                                Baron de Lux qui luy offrit sa teste pour sauver l’Archevesque de
                                Lyon son oncle. Le Roy qui aimoyt ce Gentilhomme, et qui n’avoit pas
                                envie de perdre ce Prelat, pensant tirer de luy toute la quinte
                                essence des menees de la Ligue, l’asseure non de sa liberté :
                                mais bien de sa vie » (Histoire des derniers troubles de
                                    France…,
 1606, f. 160 r°).
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          Giovanni-Galeazzo de San Severino, comte de
                            Gayasso.
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          San Severino
                                avait en effet épousé la demoiselle piémontaise Philippe Duc, mère
                                de Diane, duchesse d’Angoulême (voir la n. 16 de ce chapitre), mais
                                non du grand prieur Henri d’Angoulême.

        

      

    

    
      h

      
          
            S. Sevrin qui avoit fait grand bruit en se battant
                                    contre les huissiers des autres portes, avoit perdu son chapeau,
                                    et son manteau engagé
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      28

      
          Allusion à une tentative de viol
                                commise dans le cabinet du roi. Elle est rapportée plus longuement
                                et plus clairement dans le Sancy
 (Pléiade, pp.
                                606-607).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CHAPITRE XVII.

      Renaissance du parti ligué.

      Botheom, le Marquis d’Urfé et l’Official de l’Evesque
                        de Lion, où estoit le Duc de Mayene, se trouverent bien empeschez un matin
                        que ce Duc les assembla à Sainct Nisier pour leur faire part de ce que lui
                        avoit apporté le courrier de Rossieuxdès
                        le soir auparavant : ce Duc avec les larmes aux yeux et frequens
                        souspirs, ayant deduit les choses passees, et qu’il voyoit prises
                        diversement par ses auditeurs, mais n’ayant point cognu en eux de gayeté de
                        cœur pour espouser le parti affligé, en fin tasta quel il faisoit avec eux
                        pour sa seureté, mais ils lui
                        trancherent le mot, le prians de n’esprouver point ses serviteurs contre les
                        absolus commandements du Roi, auquel ils estoyent plus obligez; et là-dessus
                        l’Official s’estendit en un long discours pour lui oster le sentiment de son
                        frere, craindre toutes les choses et acheter son repos comme eust fait
                        l’Official.

      Le Duc ne se fit plus dire qu’il faloit partir comme il fit, et gagna Chalon
                        sur Sone, puis s’en estant fait maistre par le moyen de la citadelle, qui
                        estoit pleine des siens, il donne à Dijon, qu’il trouve, horsmis quelques uns de la Cour de
                            Parlement, disposé à son parti. Là il receut des lettres du Roi, de
                        qui les recerchesfurent attribuees à la crainte. Pour response il
                        commença à donner des commissions en tiltres et termes incertains, mais
                        elles ne laisserent pas de donner authorité à Rhosnesur
                        la Champaigne, et sur la Brie à Sainct Paul. De là encor il depescha en
                        grande diligence le Chevalier Bretonà Orleans. Il arriva bien à propos pour former les
                        commencemens de Rossieux : ce fut là où brusla le premier
                            poulevrinde ceste guerre, car les bourgeois encouragez de
                        cet envoi, se resolurent de faire sauter leur citadelle, où Antragues refusé
                        de la ville avoit jetté quelques hommes.

      Comme donc ils se preparoyent à la forcer, le Mareschal d’Aumont y arriva
                        avec quelque artillerie : les regimens ausquels le Duc de Nevers avoit
                        commandé de se maintenir, comme vous avez leu, horsmis les Suisses
                        Chataigneraye et quelques autres compagnies qui estoyent près du Roi. A la
                        veüe de ces forces, les bourgeois ne pouvans mettre à bas leur citadelle, se
                        contenterent de la mettre dehors par le poing, c’est-à-dire de faire un
                        grand retranchement en croissant, qui alloit baiser les deux courtines, se
                        servans de Sainct Paternepour un cavalier. Ce peuple assisté de
                        peu de gens de guerre pour lors, des deffenses vint aux offenses, et ayant
                        mis en poudre à coups de canon ceste petite place, si bien que les soldats
                        n’avoyent seureté que sous les voutes ou sous les ruines appuyees, osa faire
                        deux mines, tellement qu’après diverses attaques ils l’emportent au nez du
                        Mareschal d’Aumont, qui pour se retirer avec quelque vengeance, fit charger
                        par Montigni deux regimens de Parisiens qui commençoyent à se former près
                            d’Angerville, et ceux-là rendirent leurs
                        drapeaux tout neufs sans se deffendre.

      Il faloit que les Liguez asseurassent Paris : pour y parvenir, le Duc de
                        Mayene s’avance à Troye...
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